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 un cocher de passer ou- 
ït «s 4s leeondnire à 1* porte donnant 

• l'Uaivanité. Mieux valait ne 
ar ta cour d'honneur, se glLs- 

«4  c'était vraiment jour 
■ Incroyable malchance 1 

Bornent même où il descendait de 
Lun de les coliàtfues, ce jeune et- 

IdiotbasMde qui 3é,a lui avait tait 
l mine lora de l'affaire  Samt-Kirmin, 

, Ut piécette porte du ministère. 
'. Gaston voulut aller à lui pour lai ser- 
" t la main, l'autre le toisa insolemment 
■ pu sa. 
L— Toi, grommela le jeune homme pâle 
t foMn, ta me revaudras oette imperli- 

•I 

Mira,mon Dien I qui se pasae-t-il donc? 
** demaod*-t-ii *»« aDgoi*èd. 

Il entra. 
— Père Noël, demanda,-Ml an «m 

cierge, M. le-directeur du personnel est' 
il sactre & sou canins» ? 

Celui-ci, un important personnage A 
livrée officielle, ne Roulera même pu au 
casquette, et d'an ton rogae : 

— Ont, on voua attend... Je vous 
prierai, à l'avenir, de ne pins m'appelec 
père Noël f 

j)e plus en plu* alarmé,Oia'.on grimpa 
rapidement l'escalier conduisant à la di- 
rection du personnel. 

— Aht roua voici, monsieur, lai dit 
l'huissier de service. 

...Mie directeur vous a déjà réclamé 
deux fois. Veuillez entrer. 

Aaaia devant a>n burean, le directeur 
paraissait absorbé par la lecture d'un dos- 
sier. 

An bruit de la porte ouverte par l'huis- 
sier de service, il releva légèrement la 
léte. 

Il dévisagea Gaston d'an mil froid et 
sans même l'inviter à s'asseoir, reprit «a 
lecture. 

Surpris et très froissé d'an pareil ac- 
cueil, le jeune homme demeura quelques 
instants debout. 

Puis, sentant monter sa colère, il prit 
une chaiss et s'y assit. 

Ouelquea minutes s'écoulèrent, pour lai 
très longues, interminables. 

Le directeur, nn homme d'ane soixan- 
taiue d'années, très correct, très raide en 

redingote noire ornée d'ans rosette 

rouge, avec un binocle dont il jouait tans 
eotse, poursuivait eileacl«as«aient son 
examen, soulignait an crayon ronge de» 
mots et des phrases. 

Le bruit des pages qu'il feuilletait in- 
terrompait seul le silence de la chambre. 

Enno, et d'an brusque mouvement, il 
repoussa le dossier. 

Puis il se renversa sur son fauteuil, 
croisa les bras et dardant sur Gaston an 
regard scrutateur : 

— Ainsi, vous voilé donc arrivé, mon- 
sieur de Lacheanaye, dit-il d'aile voix 
mordante. 

Olui-ri s'inclina. 
— J'avoue, poursuivit l'autre, qu'un 

Instant j'ai craint que vous ne vous déro- 
biez a notre appel. 

D'un mouvement de fierté blessée, le 
jeune homme redressa la téta. 

— Monsieur le directeur, AMI, pour- 
Soi me serais-je dérobé 4 votre appel T.. 

ne comprends pas. 
— Voosallex comprendre.Depuis com- 

bien temps Êtes-TOUS en Angleterre* 
— Mais depuis environ un mois... et 

d'ailleurs j'étais en congé régulier. 
— Je sais... Et quandavex-voui reçu 

mon télégramme Y 
— Hier sor, à onze benrea et demi? ; 

H était trop ttrd pour partir dans la nuit. 
J'ai pria le premier train du matin et me 
voiei. 

- A merveille, fit ironiquement le di- 
recteur, vous avex montré un beau zèle. 

L*i regard railleur, le ton  persifleur de 
m interlocuteur irritèrent  lourdement 

Gaston. 

A celte colère se joignait un sentiment 
d'inquiétade. 

— Je ne sache pu, monsieur le direc- 
teur, répliqua-t ii, qu'on m'ait jamais pu 
imputer un manque de zèle. 

j'ai toujoura rois mon ambition à bien 
mériter de mes chefs par mon activité et 
mon bon vouloir. 

— Et par votre loyauté, ricana l'autre, 
toujours nn martyre du devoir, n'est-ce 
put 

Le sentiment d'Inquiétude qui agitait 
Gaston se changeait en une vague crainte. 

Il regarda son interlocuteur, rencontra 
cet -i'il glacé qui semblait le narguer et 
malgré lui eut un frisson. 

— Laissez moi vous le répéter, mon- 
sieur le directeur, je comprends de moins 
en moins I 

Cette fois le directeur parut ae départir 
de son calme dédaigneux et fronçant les 
sourcils : 

— Mes paroles vous paraissent énigma- 
tiques, s'eoria-Ml, eh bien, interroges 
votre conscience. 

Demandez-lui de quelle ineffaçable 
finge voua avec éclaboussé le nom de 
voire famille, de quelle façon vous avex 
trahi le dépôt d'honneur que vous avec 
hérité. 

— Arrêtez, monsieur le directeur, In- 
terrompit Gaston, devenu très pale, je 
comprends maintenant vos allusions. 

Il Ut une court* pause comme pour do- 
miner soa agitation, pais reprit d'une 
voix qui tremblait un peu : 

— ii! ne veux pas vous parler On lan- 
gage que vous refuseras de comprendre. 

ni vous dire à quels égarements 4« pas- 
sion J'ai succombé lorsqu'eo dépit da? 
prieras maternelles, des conseils de mes 

j'ai voa'u donner mon nom à uni femme 
dont j'ignorais4ea anteeéoe&ta. 

Pou vais-je, grand Dieu I supposer 
qu'une personne que j'avais rsnsefttrte 
dans les salons parisiens fat une déclas- 
sée... Ma conduite est sinon excusable, 
du moins compréhensible I 

Et après tout, ejoata-t-il avec nne 
croissante émotion, c'est un tait de ma 
vie privée qui ne concerne que moi seul 
et dont les suites ne sauraient retomber 
sur ma carrière. 

— Mais de eue! fait de votre vie privée 
paries-vousf demanda la directeur. 

— Mais de ee lamentable mariage, qui 
d'ailleurs, je viens de l'apprendra, est 
taux, car la femme que j'ai cru épouser 
n'était pas veuve.le prêtre qui a célébré... 

— Eh! mon Dieu! interrompit l'antre 
rudement, que noua importe votre ma- 
riage, vrai ou taux, avec une femme tarée 
ou mariée. Il n'est pas question de cela, 
monsieur I 

Il s'agit d'un événement autrement 
grave et qui malheureusement intéresse 
tout particulièrement le ministère. 

Gaston le regarda avee effarrment. Ce 
n'était pas la crainte, mais uno réelle ter- 
reur qui l'assaillait. 

Le directeur, après «ne courte pause, 
reprit lentement et en scandant tes mots: 

— Monsieur de I^aeheanaye, vous avez 
livré des secrets d'Etat a l'Angleterre. 

— Quoi t comment t... j'ai sans doute 

mal comprjs 1 s'écria Oaatoé tv«An a 
bresful, 

L'autre  haussa  dèdaJgiieuseraent 
épaules, puis toujours avse lenteur !"T 

— Je vais tâcher d'être plus clair et d 
me taire mieux comprendre.      TA 

Il est avéré que certains cfoMBBents sa 
votre possession ont étéii vree KlPoteing 
Office I -Oïl 

-- C'est fanx t c'est ans liebe, aie 
monstraeuse calomnie I s'exclama le jeettf 
homme, blême d'horreur. \* 

Ah t par pitié, monsieur le directeur, oW 
quoi oss-t-oo m'aocuaer t j 

L'autre ne parut nullement émo de l'a» 
gitation de Gaston, et très froid : 

— Ohl pu de gros mots ni d'attitude* 
théâtrales! Us ne sauraient ébranler ma 
conviction. 

J'ai, d'ailleurs, des preuves A l'appui 
qui confirment mes paroles. 

— Des preuves ( Vous avez des preu- 
ves Y   Montrez-les I    montres-tas  donc ' - 

_ava le jeune homme, dont las lèvres, 
tremblaient. 
Sans répondre,le directeur onvrlt an tiroir 

et en sortit plusieurs journaux anglais. 
Lentement il les déplia, puis do doigt 

Indiqua certains paragraphes soulignés. 
d'un crayon rouge. 

— Tenes, dit-il, lisez vous-même et. 
vous comprendrez, j'espère! 

Voici mot a mot, traduites en anglais, 
:a lettres échangées entre ta quai d'Or- 

say et le cabinet de Saint-Pétersbourg; 
celles-là même que vous aviez entre les. 
mains pour les résumer et en faire nn 
rapport (A suivre) 
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( SOCIETE   I0U.ELLE 

■ 
f ROGRÉSJU NORD 
V   Assemble* «rné-rol* 

ordinaire 

S IfM le» actionnaire» de la 
tfacirfci SoumUt du PROGRÈS 
Kr NORD anal prisa d'assister 
irAtMioM*» générale ordt- 
sasir* ««i «ara heu le Mercredi 
lt JaU JB06. " <™* *«"■" 
WfrriH, dans ta salle du cela 
EembrhHM, Grande lier-, Ulln. 

OHDRB DU JOUH 
Situation générale de U So- 

Jftatt. 
Pour U CoaaoU tf'Admt- 

nirt ration : 
Son Présidant, 

Al» POT1É- 

t     SOOlBTat AMONT MB 
BBJBJ 

ftaii it fer et Carrières 
ITESIrstE-SLANCHE 

Ppttal : 1 .tbOO-OOO francs. 
naot SOCIAL . 

[lamnrea Us Ain (P.-aa-C) 

BMeMlenra taa AaUoauirea 
Mot ooovoqués an AasamblSe 

* hSsinli onou-lla lEiorcif e 1K») 
CMI la Jondl XI Juin ÎOOO, 
ïli kanraa 1|2 du aut.o. h 11.6 
tal de rUnlTara, S Arrma. 

Ol àre du Jour I 
L Rapport du Coaaeil d'Adml- 
VsInuM 

1 du  ooaiiDiMair* des 

dana l'instance pour Monsieur 
Hnngn. 

La présente insertion est faite 
en vertu dune ordonnance ren- 
due aur requête par M. le Pré- 
sident de In Chambre des vaca- 
tions du Tribunal civil de Lille, 
en  date du U mai t»ifi, enre 
Sistres, et de l'article '-'*7, par. 

du code civil, le jugement 
n ayant pu être aiguille a la per- 
sonne même de Madame Ha- 
riga. 

Pour '-Tiriiii. 
344(8 (Signé) GODBON. 

«.: jUafebotioe, s'il y a lieu, des 
Éomptai da lEssrcice 190T, 
T NominaUon d ua Aimtaiatra- 

Neamation des conuniasairea 
■M aompUa et uiaUoo de leur 
Ijaiiii Ira tioo 
rAalortoauoa. praaaritaa par 
«/■ri 40 de la i >i d« 1* Juillet 
||U t donner nui Administra 
mit*. 

Au earetoa de l'art. M d*e 
S*at«*J, Ua proprrtUlfea de <*n<j 
oiatajai «a moioa devront dépo- 
mt tant» Utrea. a'un son! au por- 
Ssar, fainar Jtmrê au aaoa tard 
n^vtnt eeloi de la rtuaion : 

At Siaga social, 4 Lambres 
lat-Aire, 

A Paria, ■ la Banale Sn.sae 
M Pranealse, », ras LafajetU, 
B k rOmainm t.Taanala deChe- 
StHAsfar tiTramways,», — 
ï>  

A Douai : A U Banque L. Du 
jaool «t Os. UMS 

•onialanceludiclslra-IWciaiori 
r^du»Ja»vser tsot 

DIVORCE 

Uatanee   de lilte, le 
ilSti. aprnfistrt 

Qoa la divorça a été prononcé 
fa proflliie aiadtme Victorina- 
■ailne, Mirtéra en daniellas, 

SfMa* os M. Flasrus avec Ir- 
SMl ella demauradedroti, mata 
sjSariaés A raaMSff et rénidant 
E^fca-Mbata,   rneTnècie, 

,' Afaal penr nnué 11'BnltAan. 
A  lanoontre «t U- Armand 

s,   tadlear d'habiu,  de- 
nt I   Riaénii, rua da la 
eour Letebvn, 17. 

Pcojr «strait : 
Si       (SicaA) t. BttLTBAU 

Lxrsoiroo 

rëgstea eatre   ). 
a>rfjB. na proOt i 

Etude de U. L. HONTAIGKB- 
DELOS, graaué an droit, rue 
nolterlno. 116 bu, Lule. 

M, nu Cammartm, Mulnon 
double avec grand urdin. 
t aiinaa de 1 ebambras.—Lover, 
l.SOO Ir. plua ebargaa 

bureau œ 2 b  a 6 h.      84447 

Cabinet de U. G. PETIT 
LIQUIDATEUR 

Agred de 1 U. C. L 
131, rue  Nationale, 131 

LILLE 

TÉ.-ÊPI10S1S 1037 

.A   CÊDEFt 
Ouim-aill  iHe>, gros et délflil 
"iwei Lille. Chtpt d-aff&irt* 

10,000fr. Pour se retirer. 
Bureau ae 10 b. s midi et de I 
i heures du soir 
KcnaeiguemeaU gratuits. 

aoaftl 

VERTES DIVERSES 
Etudes de M" MOENECLAEY, 

GUIL.LUÏ, l^CLEhCQ, DE- 
PKltSK, Cemmisaaires - pn 
seura a Lille, lu, rue Jean Roi 

VILLE DE LILLE 

VENXE 
D'UN   BEAU 

M0B1L1ERDEM\IS0N 
CONNtSIUirT raiaCTFALIMEXT : 
Salon noyer garni soierie 

- Vitnne, Bahut, Ueublea de 
lantaisM*, Garniture de cnemi- 
u«e, Ulaces.Tspta.Tsblssni, etc. 

Salle a manger ebéne 
Dann ebambres A coucher. 

■ojer et aca.ou 

Mobilier de Itur.au 
Coffn-fort 

Quantité de Meubles et objets 
divers. 

Perroquet et cage. 
U Morcradi 30 Mal 1!» « S 

deui beures 1[1. M' i éonce LE 
CLERCQ, Comroisiaire-priaaur 
S Lille, procédera a cette venta 
34 U L  LECLEHCg. 

AUTOMOBILE 
BELLES IMIANIII^ 

Dix voiUirea de 1, 1 at 4 cr- 
ludras. dea meilleures marquée. 

Du da Dion, de tontes lormea, 
depuis 800 fraacs. 

Deui voitures S vapeur, Ser 
poilal 1905. 

Voitures neuves Bolide al 
Prisna, livrables ds suite. 

J. CÉSURE ET C 
(GARAGE BOLIDE) 

As» de Paru, ICI, Lille 

mil DE CHAUFFEURS 

CESSIONS 

grande Cbarrenserie 
a"halandce. avoe matériel 

.iantlté dj bois secs eciéj. 
A céder pour cause de double 
emploi. 

Travaux en esurs d'exécution 
On traiterait 4 forfait. Facilité 
de paiement. Sadresser a Urne 
veuve Dubuî-Lemaire, S No- 
main par Oremes (Nord). 

IJ.-H415 

A. CÉDER 
Tabac Bavette, centre da 

_il s, grand pasage. — A traiter 
directement avec 13,00 Iranos 
eompsnt. 

Képonte au bureau du journal 
soi ioiLisieeP.D.C Si4t9 

AVIS mm 
Quand vainement voua aurei 

tout entayS quelque soit voira 
cas ne désespères pas, allez con- 
snltar la docteur Uassonvllle 
dont lesgueritons merveilieuass 
tlooDsct. Conau II allons Lundi, 
Mardi. Vendredi. 9 a lt heures 
U. rus ds la Redoute, Roubcix 
(Nord). 31206 

DERNIERS TIRAGES EN 1906 
ENCORE 3.450.000 francs de LOTS 

LOTERIE  DE  LA   PRESSE 
TIRAGE DU  !" JL'IM 1906 TIRAGE DU 1" AOUT 1ÏM 

1 Gros Lot de. 
I Lot Ce   .   . 
t Lots de .   . 

100 Lois de  .   . 

cooooo 
l «Ml OOO fr 
.'.Il mm ti 

1  OOO t 

Obligations de la Ville de Paris. Emprunt 1838 

- 
1 Lot ds.   s ' ê*  "« «s 
'J i OU Lots de 10 fr. • 

lOOOOO tr 
I  &OQOOO Ir. 

TIRAGEi DES 5 JUIN, & SEPTEMBRE. 5 DECEMBRE 
9 Gros Loti  de  800,000   francs   =   BOO.OOO fraacs 
I        Lots 50,000       •        —    1 &0.000       ■ 
3 - 111,11(1»       >        =    t UO.OOO       • 
I - QsOOO      .        =        60,000       • 
V — 1  II»»       . =     1«0,000       • 

LA MUTUELLE POPULAIRE DE FRANCE 
ASSOCIATION Et PAUL!  IP.'.TION - 15 ANS 

Envoie par Retourjju Courrier :   12 numéros pour rJ fr. 
1' 10 K' part. Série LOI EtUE de la PIt£3%E -  £■ 3 N' pari, série VILLE DE PARIS 1896 

Pour recevoir les il numéros franco Isaniclla, il s fflt d rnvover un Mand t-Poste ou 
Bon de Poic Aï B tr., 4Mb) Directeur Gérant de la Mutuelle Populaire da 
France, il, rue du Faubourg Montmartre, Paru ft> arrondiuemtntX 

ON ACCEPTE   LES  ORDRES  CONTRE   REMBOURSEMENT 
Pacult* éventuelle d,ac(T*"rtr pa- wrsemçnts mensuels  de 5 francs, une obilH.lion a 

Ua., Ville de Paria, Emprunts H;H — lbOB — t'JOi Melrop. Jiî3 • 

COMPAGNIE DU C-A2 
de Roubalx 

COKES~DE GAZ 
pour    tous   noues    domes- 

tiquée et industriels 

LIVRAISONS a domi- 
cile! ilt--. cointuand«a d'au 
moins 5 baciol. pour Roubais- 
Croti et 30 liectol. pour localités 
Irmltrophes 

MKIIVICK de détail au 
compiani par voituro apé- 
«iaf« nrcainnt anns Roubalx. 

l>i:i>4>TH : A Roubaii.ij4. 
rue bernard et H. rue Watt. — 
A Croit. 1J8, Grande-Rue. 

Demander Tarif* H Carte» 
pMtale* pour Commandes aux 
usines a Gai de Roabatx et de 
Croix, ou 10. rua du Cnrù 
ROUBAIX. i;*.". 

50 modèles en noir, email- 
lés ton tes couleurs,» vendre 
d'occasion, depuis S franc*. 
P.* a de rechange, caoul- 
enouc. Ecbaoge. 
5. Rue Henrt-Kotb, LILLE 

USEZ r i 
On  guérit 

les KcoDlemeMlai des deax sexes par les 

CAPSULES DE SANTAL H. C. 
et L'.NJECTIOJi f cure «ICOIID de S. COUlill.il 
qui cous itaen*. le traitement le plus efficace. 

En effet on ae sraérlt beaucoup plua vite 
al on combine les deu^ iralieji-ni*. Inlcrne et 
rxle-rsw 11 as ces conditions U mal difuaruL en 
3 ass 4 jtiurn. L'nr notice explicative 
complète accosnpairae lea rcmcflc» et 
Indique le traitement A aulvre D'autre pjrt 
les m«licam«nts sont livrés sans étiquetas apparente; 
on p-.'Ut dons   las   taire  demander «ans cra<n_te car 

•»—*• •ICTCLKTTI* 

JQ^ Rtlro    Olreol. 
et   ses   naialsrvus cbans;ements vlteaae 

H.   HXTUESTP 
f3, Rus Nationale, Lille Manon dt Confiance 

mm. 
CRÉDIT 

4 RUEDU VIEUX MARCHE AUX MOUTONS 
' PRÉS LA GARE I 

.'■ïiilfi. CAMBRAI. DUNKEROUL .SI QUENTIN 

SALLES DE  BAINS 
MATRAU FRÈRES 

LILLE — 95, Rue de Bdthune. 65 — LILLE 

CABINETS DE TOILETTE 
WATBR-CLOSETS 

Grand choix d'articles d éclairage et de 
chauffage. Becs, Manchons, Verres, Tulipes, 
Globes de tous modèles. - Montage d'eau et de 
gai compteurs, etc. 

RfflPARATIOIVe 

les   Aftlchv 
les plus belles, les 
mai fleur marche , 
sont faites an Pro- 
grii du Nord, rne 
Nationale,al, Lille. 

C»F»[*UX   BSIQUtS TUYAUX 

iCbUNinisFils 
(PaBwooE DB LUTTES rou» PLHTONM^- 

A la Nouvelle Maison 
VENTE PAR ABONNEMENT 

Ol   TOUTES  CtPtOlS  OC  KAKOHAMOISfS 
t.a NOUVELLE MAISON est la Mailon la mleul 

nr^oiMC, te plus tsjisdslafèKlon.pl&'esau premier ordre 
{isr fon louseais enois de marcliana'Ses sL la modicité de 

Tu SESOIIIE, 1 U QUIHZaiNE OU «U SOIS 
Discrétion - EHTRËE LIBRE • Confiance 

DOUAI, ras- Icin de 6ouy. 9 ■ LENS. me de la Bataille. 28 

'ty'ty'fy^lif'ty'ty'ty'fy'tytyrtyfy 

t   COMMANDEZ   VOS   } 

IMPRIMÉS 
I natrfatrh Çummiili (t MaliiflnlKi 

*>M** 

-"s fSSSSSSSSSSSS. i    ■        -,   

si, I(u« IJattonoI». si, TiTTiTiej    ■•> 

ACHETEZ 
VOS 

CIADSSCHES 
sjsj 

CABYRUCHOSI 
Seule Uatson 

7, ma dos Chats Bossus, 7 
LILLE 

BEtUHEIII, VâRIQHEOI 
Amputés, Opérés 
et Malades deman- 
dez le Catalogue, 
860gravures, fran- 
co discrètement.— 
C.-J. VIVIEZ, rue 
Esquermoise, 60, 
Lille. ra» 

DERNIIRS   BILLETS 
pti*\*tm* S— Heu llnxratMIa 

.LpTJERJE_ 
os «• i israrrrirr »ASTIO« «• asniT**0 

sawr eaoa LOT» 

< 500.000 
k* si îoo c-nor i i u sn.sooi j i f aoao«' 

I h II aati, sa | SSIi, lies «, | su s t.sW * t tJnns. 

*.. UN MILLION u,~ 
J     ris Wffon put oas ■ssaMsrn'oaUJê/p—t MM I UMOSS. 

eo AMB DM aveesa 

PILULES MORISOS-MOUUNn-letn-i 
afeetiont ntneuut, chasoent les bun>cnrs etloa § 

?JÏÏ?r"î11"? -sMtoraisurnatureot)cnon 5 
"-' ■iTniriisqurtirlls r usa tassnil aniaosi    -' _    iitow cl ion u* botta. Guarjoaoot uM 

i^.Sîaii'KïïtffiStBKiîSïïS 
K, BUt LOUB-LE-nmitl, »iWtt t* lu «Mao HUItaSCItS 

LA Cie S1GER 
MACHINES A COUDRE 

j ROUBAfX, 20, Grasde-Rne 
TOl'BCOING, 37, Rue Nationale 

ORAHD MUX 
Eipoaitnn unnamils 1900 

T OR A NOM PKIX 

hantitMtlajaiflt-LMitl 904 

ai HsriER DES CONTRtTAÇODS ALLEMANDES 
>er fs nom S/iVG£R sur le bras de la Machine 

DU NORD à Paris 
Le   Progrèt  du  Nord est mis en vente  chaque   jour, & 

Paris, aux endroits suivants : 
Kios;ue Sx,boulevard des Ita- 

liens, a 8ti (ii gauebe de la 
rue du Helder). 

Kiosqae 84, boulevi-d des Ila- 
'iens, n- 14 (Taverne Pona- 
SCt). 

Kiosque 44, boulevard Mont- 
martre, n' 10 <a droite au 
passas* Jouffmj). 

Kiooquf 50. boulevard Mont- 
martre, a i là droite du 
faubourg aloDtmartnl. 

Kioauua St. boulevard Poisson- 
nière, n11 (& gauene du fan. 
bourg Mon tmartre). 

Kiosque M. boulevard Poisson- 
nière n 3 (ft droite du fau- 
bourg Poisson nicre). 

Kiosque 87. boulevard Saint- 
Dents, n 19 len lace de; 
magasins du Nègre). 

Kiosque 99. booiavard Sainf- 
Denis. n'19 (s gauene un 
boulevard Sébastopol. 

Kiosque 79. place de ta Repu 
blique n la (• gauebe de la 
rua du Temple). 

Kiosque 83 piace de ta Répu- 
blique, n 13 (à droit» de U 
rut du Temple). 

Kiosque I»7, boulevard Hoche- 
ebouarua droite de la eitaus- 
a*e Ch an encourt). 

Kiosque 138, av. des fThv.■.:■,«- 
Klrsees. n 31 (angle da la ■ 
rue .MJTignan). 

£•• AfHomm» artistiques, pour Fatss.l 1*M Ailtommm multicolores, qui attirent 
ConcprU.tontifflpriaieesaa Progrès du NordA le pins l'œil, sont imprimées an Profrè* du- 
rue Nationale, 51, à Lille. ' Nord, rue Nationale, 51, a Lille. 

< Les LE€TURE§ FIXA1VCIÊRES > 
BEVUE   FINANCIERE   HEBDOMADAIRE 

AB0IVM8MENT   G   fraisa*   par   Mm — Servira   *   Taaaal   pendant   us   mois' 
IJIRX] dana le numéro du S8   Mal 

L'Avenir des Charbonnages, - COURRIÈRES 
Banque OHommmm,  Tmbme»   OUommnt, C    TrmnmmlImmtluuH i 

Mammmtarloa   lUmHIlmam 

LE CHflUBE ET LES VBLEDRS ESP8SNQLES. -- USINES HBLTZOFF 
AUrcsset   les demandes,  82, rué Ssquermoisttt LILLE KM: 

CUNIQUE GYNECOLOGIQUE DU NORD^sasai 

ALADIES DES FEMMES 
SAN8 OPÉRATIONS 

T>' C*. riOXjariXil, Bx-Chlmrrlan d« Hdpluui 
I Toas Uê jour. As   f heur, 4 4 aaaraj. — ContmUattam  grattait,  a 4   Aavrsw 

LILLE - 14, ma Halat-Ss-noU, «* - LILLB  

m 

i 

•._«■ 


